
Un jour, un sondage
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Pensez-vous
que la question 

des visas refusés
par l’Algérie 

à des journalistes
français a pu 

occuper une place 
importante lors du 

tête-à-tête entre
Bouteflika et Valls ?

Résultat sondage

Avez-vous été convaincu par les explications de 
Abdessalem Bouchouareb aux députés ?

NON Sans opinionOUI

Rachid Marif, actuellement ambassadeur d’Algérie àRachid Marif, actuellement ambassadeur d’Algérie à
Rome, aurait été instruit en vue de regagner Alger. SelonRome, aurait été instruit en vue de regagner Alger. Selon
des sources crédibles, il devrait être chargé d’une nouveldes sources crédibles, il devrait être chargé d’une nouvel--
le mission. Les mêmes sources indiquent que ce retour sele mission. Les mêmes sources indiquent que ce retour se
ferait à la Présidence où il fut directeur du protocole entreferait à la Présidence où il fut directeur du protocole entre
2002 et 2005.2002 et 2005.
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Cherchez l’avion
Une opération de police a touché ces derniers

jours des personnes en possesion
d’antennes et de logiciels en

mesure de suivre les mouve-
ments des avions dans le ciel
algérien. Ces dispositifs, qui
existent légalement dans de nom-

breux pays, ont suscité l’inquiétu-
de récente des autorités. Il est

vrai que les détenteurs de
ces antennes ont eu à
dévoiler sur Internet les
itinéraires d’avions, y
compris un Grumman
relevant de la
Présidence.
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Cervantès, Algérois
malgré lui

C’est le 400e anniversaire de la
mort de Cervantès. Et nous autres, on
a quelque chose à voir avec lui.
Soldat, il mène l’aventure et participe
en 1571 à la bataille navale de
Lépante, dans le golfe de Patras en
Grèce. Il est capturé en 1575 avec son
frère Rodrigo par les corsaires algé-
rois. Il est captif à Alger jusqu’en
1580, année où il est racheté en
même temps que d’autres prisonniers
espagnols.

Rien ne dit que l’idée de combattre
des moulins à vent, activité principale
de son hidalgo Don Quichotte, ne lui
a pas été inspirée chez nous.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Boudiaf stabilise
Le ministre de la Santé semble avoir pris

exemple sur la démarche de son homologue
de l’Education concernant la charte
de stabilité du secteur. En
effet, Boudiaf a réussi, à
son tour,  à convaincre le
corps médical, généra-
listes, spécialistes et hospi-
talo-universitaires, de
signer une forme de charte
de stabilité pour permettre le
développement du secteur de
la santé. En contrepartie, le
ministre de la Santé
s’engage à rester
ouvert au dialogue.

S O I T D I T E N  PA S S A N TSO I T D I T E N  PA S SA N T

I l est des jours comme ça où l’on regar-
de, ahuri, remettre au goût du jour
une espèce de code de conduite qui

ne tolère aucune contestation. On se sur-
prend à écouter discourir des esprits
retors dont on ne tarde pas à convenir
qu’ils ont égaré quelque part leurs capaci-
tés à distinguer la réalité du mensonge.
Les voilà donc qui dissertent sur un
ensemble de règles à édicter. Une sorte
de charte qui voudrait qu’à chaque fois
que l’on en énumère les préceptes, au
nom d’une morale plus adaptée aux
autres qu’à soi-même, on convoque l’is-
lam, les hadiths, la sunna, le Coran, la
charia et tout ce qui pourrait renvoyer de

soi l’image d’un bon musulman.
L’apparence, aussi perfide que trompeu-
se, nous conduit quelquefois à interroger
une évidence qui en dit long et sur la
méconnaissance des textes religieux et
sur le comportement à épouser lorsque
l’on se prétend bon croyant et bon prati-
quant. Comment faire l’impasse sur cette
bigoterie aussi niaise qu’insolente et sur
ces êtres incultes qui prospèrent à coup
de débats nauséeux ? Comment rester
impassible à proximité de discours qui,
dès lors qu’ils s’expriment au nom d’une
pensée normalisée et en imposent la
vision figée, détournent l’attention des
choses essentielles ?

Nous voilà donc confrontés à une
pédagogie de l’ignorance qui se fait la
main sur tout ceux qui tentent de penser
ou d’agir librement. A l’origine, des argu-
ments fumeux, un nouveau mode de pen-
sée et une version perfectionnée de l’hy-
pocrisie, de la mauvaise foi et de
l’incompétence à faire face au savoir et à
la sagesse. Comment les Algériens si
ouverts au monde sont-ils tombés sous
influence ? Quand une femme le matin me
dit assalamou alaïkoum au lieu de sbah el
kheir, ou qu’au début d’un courrier, une
autre, qui s’exprime en français, se croit
obligée de me servir le même salam ali-
koum au lieu d’un simple bonjour, ça me

donne de l’urticaire ! Quand, le vendredi,
je croise ces hommes, en kamis et cla-
quettes, qui se précipitent, le tapis sur le
bras, à la mosquée du coin, je me dis que
le renoncement à la belle gandoura
blanche est révélateur d’une régression
loin de la fécondité qu’on lui prévoyait.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Code de conduite 


